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Un grand projet … 

Les artisans du projet de rattachement de la Télé-université (TÉLUQ) ¨ lôUQAM ®taient des 

visionnaires. Devant les grands besoins en formation de la population et les coûts importants 

engendr®s pour la diffusion dôune offre de formation de qualit® via des moyens traditionnels, 

ceux-ci ont voulu mettre en place une grande université bimodale alliant lôexpertise reconnue de 

la TÉLUQ en matière de formation à distance (FAD) ¨ lôoffre imposante de formation de lôUQAM. 

Lôunion des deux institutions et de leurs forces respectives et complémentaires visait ainsi à 

apporter une valeur ajout®e significative ¨ lôoffre de formation universitaire et ¨ y permettre 

lôaccessibilit® par une plus vaste population. 

La recherche dôun accord gagnant-gagnant est à la base de la négociation. La TÉLUQ se voit 

garantir une autonomie de fonctionnement (le concept dôuniversit® dans lôuniversit®), conserve 

ses budgets propres, accède à la banque de cours et de programmes de lôUQAM et doit même 

disposer dôun fonds suppl®mentaire de 2 M$ par ann®e pendant 5 ans pour appuyer le plan de 

développement de la FAD quôil reste encore à ®laborer. LôUQAM, pour sa part, ajoute à la sienne 

lôoffre de cours et de programmes de la TÉLUQ, assure sa croissance, devient la plus grande 

université québécoise et augmente, avec le concept novateur dôuniversit® bimodale, sa notoriété 

ainsi que son rayonnement national et international.  

Le projet est stimulant et vise le développement de lôinstitution. La TÉLUQ, dans son ensemble, y 

adhère même si la perte de son statut chèrement acquis dô®cole sup®rieure d®cr®t® par le 

gouvernement du Québec en 1992 en est la conséquence. Le protocole de rattachement est 

finalement entériné par les instances de deux institutions et lôAssemblée des gouverneurs de 

lôUniversit® du Qu®bec.  

Les lettres patentes supplémentaires accordées à lôUQAM par le gouvernement du Qu®bec en 

mai 2005 et mises en vigueur en octobre 2005 concrétisent adéquatement lôentente intervenue. 

Lôentit® ç Télé-université » y est désignée comme une nouvelle composante de lôUQAM ayant 

pour objet lôenseignement et la recherche universitaire et conservant un siège social ainsi quôune 

direction générale sur le territoire de la ville de Québec. Son mandat consiste notamment à offrir 

la formation ¨ distance de lôUQAM pour lequel cette dernière alloue les ressources humaines et 

matérielles nécessaires. LôUQAM y h®rite ®galement de lôobligation de pr®server et de 

développer le patrimoine de la Télé-université. 

Lôassociation des cadres de la T®l®-université (ACTU) a travaillé activement à la concrétisation 

de ce projet. Lôadhésion des membres de lôACTU ¨ ce dernier découle de deux grandes 

considérations.  

a) Lô®volution de la formation ¨ distance au Qu®bec, fortement associée à celle de la 

TÉLUQ, a été ralentie par les universités sur campus du Québec (particulièrement au 

sein même du r®seau de lôUniversit® du Qu®bec). Les arguments avancés touchaient 

tantôt la qualité de ce type de formation ou, encore, la protection des territoires 

naturellement desservis par ces mêmes universités. Pendant cette même période à 

lôinternational, de grandes universités à distance, regroupant chacune plusieurs 

centaines de milliers dô®tudiants, ont pourtant vu le jour et connaissent encore 

aujourdôhui un appui et une croissance importants. Le potentiel de la formation à distance 

pour répondre aux besoins de la population existe donc et le regroupement des forces de 

la TÉLUQ et de lôUQAM dans un projet dôuniversit® bimodale représente lôavenue la plus 

prometteuse pour son développement et sa promotion en milieu francophone.  
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b) Le fonctionnement de lôinstitution sôappuie sur 35 années de réflexions, de recherches et 

dôexp®riences ainsi que sur celles r®alis®es par dôautres organisations pratiquant la 

formation à distance au niveau national ou international. Le « modèle organisationnel 

TÉLUQ » est ajusté de façon ¨ favoriser la r®ussite ®tudiante dans un contexte dô®tudes 

à distance. Le projet de rattachement, en conservant la TÉLUQ comme une entité dédiée 

à la FAD au sein de lôUQAM, en optimise le succès. 

Les lettres patentes supplémentaires accord®es ¨ lôUQAM reconnaissent formellement et 

légalement la valeur du projet élaboré et fixent les conditions minimales essentielles à sa 

réussite.  

 

Un modèle structurel plus complexe 

Une institution qui dispense de la formation ¨ distance ne peut sôimproviser comme telle. Ce type 

de formation impose et/ou génère des contraintes que lôorganisation doit absolument prendre en 

compte si elle désire favoriser la réussite étudiante. La littérature en formation à distance est de 

plus en plus abondante et cet aspect y est largement traité. Pour appuyer notre propos, nous 

regroupons ici des extraits tirés de trois documents qui donnent une vision assez complète de 

cette question.   

Le document
1
 « Soixante ans de formation à distance au Québec », préparé par le Comité de 

liaison interordres en formation à distance (le CLIFAD) dans le cadre du forum québécois sur la 

FAD tenu en 2007 ¨ lôUQAM, nous fournit tout dôabord une définition
2
 de la formation à distance 

reconnue par lôensemble des intervenants qu®b®cois dont la TÉLUQ et lôUQAM, deux institutions 

membres de ce comité.    

La formation à distance est une formation individualisée qui permet à un élève d'apprendre par lui-

même, à son rythme, avec des contraintes minimales d'horaire et de déplacement, à l'aide de 

matériel didactique autosuffisant offert par différents moyens de communication et le soutien à 

distance de personnes-ressources. Les activités de formation sont le plus souvent asynchrones. La 

formation à distance peut être diffusée par différents médias : documents imprimés, cédéroms, 

cassettes audio et vidéo, acheminés par la poste, Internet, cours télévisés, ou une combinaison de 

ces moyens.  

Lôexcellent ouvrage
3
 « Le savoir à domicile » de France Henri, de la Télé-universit®, et dôAnthony 

Kaye, de lôOpen University de Grande-Bretagne, permet dôobtenir une bonne assise th®orique de 

la formation à distance et des diff®rents mod¯les dôinstitutions qui la supportent. On y retrouve 

notamment les quelques extraits suivants. 

[é] La formation à distance est dispensée par des institutions et des organismes qui ne peuvent être 

compar®s aux institutions traditionnelles dôenseignement. Leurs activit®s consistent ¨ organiser, ¨ 

produire et ¨ diffuser des ressources p®dagogiques vari®es qui serviront ¨ lôadulte pour entreprendre 

des apprentissages indépendants et autonomes selon un cheminement personnel et individuel. Ainsi, 

nous considérons que les structures organisationnelles et administratives qui ont été implantées dans 

                                                           
1
 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ Ł ƭΩ¦w[ http://www.clifad.qc.ca/pdf/60_ans_fd.pdf 

2 Ministère de l'Éducation, Rapport du Groupe de travail intersectoriel sur la formation à distance, Québec, mai 2003, 

p. 7. Cette définition est inspirée d'un texte de la Direction générale de la formation continue de l'Université Laval. 
3
 Le savoir à domicile. Pédagogie et problématique de la formation à distance. France Henri, Anthony Kaye. Presses de 
ƭΩǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ¢ŞƭŞ-université. 1985. 
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des contextes traditionnels de formation scolaire, collégiale ou universitaire ne peuvent pas être 

reproduites pour dispenser la formation à distance. [é]  

[é] les enseignements médiatisés ou individualisés ne font pas partie de la formation à distance à 

moins quôils ne soient int®gr®s ¨ un ensemble dôactivit®s dôapprentissage et ¨ un suivi p®dagogique 

interactif comme, par exemple, lôencadrement des apprentissages par un tuteur et des rencontres 

avec dôautres ®tudiants. [é] 

[é] Lôinstitution assume une place pr®pond®rante au cîur m°me de lôacte p®dagogique. Une 

deuxi¯me caract®ristique de la formation ¨ distance r®side dans le fait que côest lôinstitution, non plus 

le professeur, qui dispense lôenseignement, qui assume le suivi des apprentissages et qui assiste 

lô®tudiant dans sa recherche dôautoformation au moyen dôune imposante infrastructure de service 

(orientation, consultation, correction et notation, encadrement, gestion des dossiers étudiants, 

etc..)  [é] 

[é] On [les institutions en formation à distance] sôest largement inspiré des principes de production 

industrielle pour structurer et organiser la production et la diffusion dôun enseignement de masse. La 

sp®cialisation des t©ches, lôorganisation rationnelle du travail, le contr¹le de la production, lôanalyse 

des marchés pour les produits éducatifs sont autant de pratiques qui, de façon radicale, distinguent la 

formation à distance. [é] 

[é] Dans les institutions de formation à distance, les décisions qui concernent lôactivit® p®dagogique 

sont prises conjointement par les instances administratives et académiques. Le personnel 

pédagogique responsable de la conception du matériel ne peut prendre unilatéralement des décisions 

qui ont des incidences sur tout le fonctionnement du système. [é] 

[é] Le principe de lôaccessibilit®, garanti par lôabolition des contraintes li®es ¨ la distance 

g®ographique, peut aussi trouver son prolongement dans les conditions dôadmission aux programmes 

de formation à distance et dans la reconnaissance des acquis. Les universités ouvertes, par exemple, 

acceptent comme ®tudiant tout adulte qui le d®sire et qui d®montre quôil peut poursuivre des ®tudes 

sup®rieures. Dans les universit®s ouvertes, lô®tudiant adulte, une fois admis, pourra se donner une 

formation au moins ®gale, sinon sup®rieure ¨ celle quôil recevrait dans une institution traditionnelle. 

M°me qualit® dôenseignement, m°me niveau de difficult®, m°me ®valuation permettant dôacc®der ¨ la 

m°me accr®ditation dô®tudes. [é] 

[é] Les économies dô®chelle sont quasi impraticables dans les syst¯mes traditionnels. En formation ¨ 

distance, le co¾t unitaire par ®tudiant baisse de fa­on significative lorsquôon augmente le nombre 

dôinscrits ¨ un cours. [é] 

Finalement, lôarticle
4
 publi® en 2006 par lôUNESCO et portant sur lôanalyse du cas de lôuniversit® 

dôAthabasca de lôAlberta est particuli¯rement riche en enseignements concernant la structure 

requise pour le soutien de ce type de formation. Cette universit® est lô®quivalent canadien 

anglophone de la TÉLUQ. Elle dessert 37 000 étudiants, pour la majorité des adultes, et disposait 

dôun budget dôop®ration dôenviron 80 M$ en 2004/05. Dominique Abrioux, lôauteur, en a assumé 

la présidence pendant 10 ans (1995 à 2005) et est responsable du repositionnement stratégique 

à la base de sa croissance. Lôarticle commente les grandes ®tapes de son ®volution et 

documente les grandes leçons qui lôont façonnée. En voici quelques-unes : 

[é] Lôuniversit® dôAthabasca, universit® ouverte canadienne, se d®die ¨ lô®limination des obstacles qui 

limitent lôacc¯s et la r®ussite des ®tudiants aux ®tudes universitaires et ¨ lôaccroissement de lôoffre 

éducationnelle pour les apprenants adultes du monde entier. [é] 

[é] Un élément clé de la réorganisation de 1995 fut celui dô®liminer la structure facultaire. En les 

éliminant et en créant des unités académiques significativement plus petites et établies sur la base de 

la collégialité (respect mutuel et volont® de travailler ensemble) plut¹t que de lôaffiliation disciplinaire. 

                                                           
4
 The Virtual University, Models and Messages ς Lessons from Case Studies. Athabasca University, Canada. An 

evolution of an existing institution. Dominique Abrioux. UNESCO, 2006. 34 pages. 
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Ces équipes ont ®t® en mesure dôassumer davantage dôind®pendance et de responsabilit® dans le 

développement et la diffusion de leurs cours et programmes. [é] 

[é] Lôimportance de la Division des services aux ®tudiants et le fait quôelle soit dirig®e par un vice-

président, constituent une autre diff®rence quôa la structure de notre universit® dôavec les institutions 

traditionnelles. La place laissée à cette division est indicative de lôimportance du service ¨ la client¯le 

dans les environnements en ligne et peut être mise en parallèle avec tous les récents succès de 

lôinstitution. [é] 

[é] Le grand nombre de professionnels et de personnels de soutien représente une autre différence 

importante. Le fait que les membres de chacun de ses groupes dépassent en nombre le personnel 

associ® ¨ lôacad®mique, reflète le rôle crucial quôils jouent dans le développement des cours, le 

développement informatique aux fins académiques ou administratives, les services de soutien aux 

étudiants et lôensemble des postes requis pour int®grer ce soutien aux processus administratifs et aux 

systèmes [é] 

[é] Les ®tudiants en ligne ne demandent pas la qualit® quô¨ travers les contenus académiques, mais 

lôexigent aussi dans les services de soutien. Nous devons donc nous assurer que les structures 

administratives, les politiques et la culture organisationnelle reflètent une préoccupation clientèle. [é] 

[é] La transformation v®cue vers les environnements dôapprentissage en ligne nous a conduits à 

prendre en compte trois pôles (parfois incongrus) en interrelation à travers nos politiques : coût, 

standardisation et qualité. [é] 

[é] Le mod¯le ®ducationnel de lôinstitution a ®t® d®compos® en ses ®l®ments constituants dôune 

mani¯re qui sôapparente beaucoup plus ¨ une approche industrielle (conception, ®dition, diffusion) 

quô¨ lôapproche individuelle qui caract®rise lôenseignement traditionnel. Il devient donc essentiel que la 

structure administrative et les politiques institutionnelles facilitent la gestion de ces processus et leurs 

interrelations [é] 

[é] dôun autre c¹t®, reconna´tre quôavec les environnements dôapprentissage en ligne il nôy a pas de 

territoire géographique protégé pour une institution, oblige non seulement à en créer des excellents, 

mais aussi ¨ cr®er un climat institutionnel qui reconna´t lôimportance des services non acad®miques. 

[é] 

[é] Il existe au sein dôune telle institution des tensions intrinsèques en provenance de quatre pôles et 

qui doivent être considérées à travers la structure administrative, les systèmes et les politiques. Ce 

sont (i) le désir des étudiants pour des services « just-in-time » (24/7), (ii) toujours personnalisés 

(id®alement, toujours la m°me personne), (iii) la d®composition effectu®e de lôacte dôenseignement et 

du soutien associ® et (iv) lôutilisation de personnels en t®l®travail pour le dispenser. [é] 

[é] Les règlements des études doivent prendre en compte quô®tudier ¨ distance n®cessite une plus 

grande flexibilité. [é]  

On utilise la dénomination « dôuniversit® ouverte », pour désigner les établissements qui prennent 

en compte la préoccupation dôaccessibilit® de lôapprenant adulte (conditions dôadmission souples, 

rythme individualis®, lieux dô®tudes au choix de lôapprenant, flexibilit® des contenus de 

programmes et supports médiatisés variés) en mettant en place les dispositifs appropriés.  

La gestion efficace de la formation à distance est caractérisée par un modèle organisationnel très 

orienté sur une pédagogie de la distance, sur la qualité de la formation et sur les besoins de 

lô®tudiant. Ces organisations requièrent des systèmes de soutien beaucoup plus complexes que 

celles sur campus pour permettre une plus grande souplesse et une meilleure accessibilité. Elles 

doivent en outre disposer dôune meilleure capacit® dôadaptation afin de faire face ¨ lô®volution des 

différentes technologies dont elles dépendent de plus en plus.  
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Une demande en forte croissance 

Le document « Soixante ans de formation à distance au Québec » fournit également quelques 

données importantes quant au potentiel de développement de la formation à distance.  

ê lôInternational, quelques pays dôEurope et dôAsie ont investi depuis le début des années 70 

dans la cr®ation dôinstitutions orient®es sp®cifiquement en FAD. Signalons, ¨ titre dôexemple :  

 LôOpen University fondée en 1969. Sa notoriété est internationale et est devenue, avec 

ses 180 000 étudiants, dont 20 000 aux études supérieures, une référence pour toutes 

les institutions en FAD. Elle est lôuniversit® la plus importante de la Grande-Bretagne et 

se classe dans les premiers rangs des universités de ce pays quant à la qualité de sa 

formation. Elle sôannonce aujourdôhui comme la plus importante universit® dôEurope. 

 LôUniversidad Nacional de Educación a Distancia fondée en 1972 à Madrid. Elle offre 

maintenant un choix de 26 carrières à quelque 160 000 étudiants.  

 LôAnadolu University de Turquie fondée en 1982. Elle compterait maintenant plus de 

500 000 étudiants et constituerait ainsi la plus grande université sur la terre selon la 

Banque mondiale. 

Au Québec, la formation à distance est dispensée dans les trois ordres dôenseignement. Dans 

tous les cas, la croissance depuis 1995 a toujours été soutenue et régulière. Le tableau suivant 

synth®tise lô®volution des inscriptions-cours dans ce type de formation depuis 1995-1996. 

 

Niveau d’enseignement 

Nombre d’inscriptions-cours 
déclarées 

1995-1996 2006-2007 

Secondaire 11 427 37 196 

Collégial 16 562 28 080 

Universitaire 33 999 64 037 

GLOBAL 61 988 129 313 

 

La demande annuelle a donc plus que doublé en un peu plus de 10 ans.  

Au niveau universitaire, les inscriptions-cours dénombrées se répartissent aujourdôhui surtout 

entre la TÉLUQ (52,2 %), lôUniversité Laval (37,5 %) et lôUniversit® de Montr®al (10,3 %) 

comparativement à 60 %, 29,3 % et 10,7 % respectivement en 1995-1996. Mentionnons que les 

efforts en FAD de lôUniversité Laval sont appuyés par une volonté politique très forte qui en fait 

un des prétendants des plus sérieux quant à la place occupée présentement par la TÉLUQ.   

Soulignons que la TÉLUQ, dans le projet de rattachement avec lôUQAM, prévoyait augmenter 

son nombre dôinscriptions-cours à 50 000 par année, sur les 5 années suivant le rattachement. 

Lôaugmentation de sa fr®quentation ®tudiante mesur®e depuis ce moment, montre que lôobjectif 

est réalisable.  
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Pour lôavenir, quelques r®flexions nous laissent penser que la formation ¨ distance pourrait 

connaître encore un essor important si les investissements nécessaires y sont consentis. 

a) Les régions du Québec éloignées des grands centres ont besoin de concrétiser une offre 

éducationnelle universitaire diversifiée en continuité avec les études collégiales si elles 

désirent conserver les jeunes dans leur milieu et favoriser leur développement 

économique.  

b) La population du Québec a maintenant apprivoisé les différentes technologies 

disponibles sur le marché. Les jeunes adultes, plus particulièrement, associent dôailleurs 

de plus en plus ces technologies à toutes les activités de leur vie. Les valeurs auxquelles 

ils adhèrent (liberté, accès aux biens de consommation, recherche du bonheur, etc.) font 

quôils doivent maintenant partager leur vie entre le travail et les ®tudes. La formation ¨ 

distance, si elle devient disponible facilement, deviendra rapidement un des moyens 

privilégiés par les jeunes adultes pour lôatteinte de leurs objectifs. 

c) Lôenveloppe budgétaire fermée régissant le financement de lôenseignement universitaire 

par le gouvernement du Québec a changé complètement les règles qui régissaient ce 

milieu. Les universités se font maintenant une guerre ouverte en implantant des campus 

sur les territoires naturels attribués initialement aux universités pour leur développement. 

Lôutilisation de la FAD pour lôaccroissement de leur part de marché est en cours et 

quelques universités ï telles Sherbrooke, Concordia, HEC Montr®al et lôUniversité de 

Montréal ï se sont organisées en ce sens.  

 

Le modèle TÉLUQ – ses particularités 

La TÉLUQ, dans son mode de fonctionnement actuel, possède toutes les caractéristiques dôune 

université ouverte tant par la nature de sa clientèle et les mesures mises en place pour favoriser 

lôaccessibilit® que par la souplesse de son offre de produits et services et les interrelations 

existant entre les différents éléments de sa structure organisationnelle.  

Sa clientèle 

Pendant lôann®e acad®mique 2006-2007, la TÉLUQ a permis à 18 246 étudiants de suivre 

100 132 crédits (33 707 inscriptions). De ceux-ci, 69,9 % sont des femmes, 8,3 % cheminent aux 

cycles supérieurs, 94,4 % ont un r®gime dô®tude ¨ temps partiel et 22,9 % proviennent dôautres 

universités via les mécanismes prévus en transfert des crédits.  

Ces étudiants choisissent majoritairement le certificat (36,4 %) ou les études libres (9 %) mais 

sont attirés de plus en plus par les grades (8,5 % au baccalauréat, 0,5 % à la maîtrise). La 

TÉLUQ décerne environ 1200 attestations ou diplômes par année dont environ 125 

baccalauréats (dont la moitié en cumul de certificats).  

Ces étudiants sont des adultes. Ils ont plus de 20 ans et se retrouvent dans une proportion de 

53,3 % dans la tranche des trente ans ou plus. On en dénombre tout de même 27,1 % dans la 

tranche des 25 à 29 ans. Signalons que 42 % des étudiants en provenance des autres 

universités se situent également dans cette dernière tranche dô©ge. 
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Au moment de leur admission, plus de 33 % des dossiers examinés sont admis sur la base de 

lôexp®rience (scolarit® DES ou non d®clar®e), les autres ®tudiants poss¯dent un DEC (27 %), un 

ou plusieurs certificats (12,5 %) ou un baccalauréat (15 %).     

ê lôimage de ce que nous d®nombrons depuis les origines de la TÉLUQ, ces étudiants 

proviennent en majorité de la grande région de Montréal (56,9 %), donc éligible à la bimodalité 

puisquôil sôagit ici du bassin traditionnel de lôUQAM et de ses centres régionaux. Les autres se 

répartissent entre la grande région de Québec (16,3 %), le reste du Québec (24,1 %) et 

lôext®rieur de la province (2,7 %). 

,ȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï et la souplesse 

Au cours de son évolution, la TÉLUQ a mis un certain nombre de mesures ou de dispositifs en 

place afin de faciliter lôaccessibilit® des adultes ¨ la formation universitaire. En voici les 

principaux : 

a) La TÉLUQ accepte et traite en tout temps les demandes dôadmission et dôinscription 

quôelle re­oit. Celles-ci sont rattachées au trimestre pour lequel elles sont traitées. Un 

cours débute généralement 7 jours ouvrables après la fin de son traitement. Avant le 

d®but de son cours, lô®tudiant re­oit les dates importantes ¨ retenir aux fins 

réglementaires (dates de d®but, de fin, de lôexamen final, etc.), les coordonn®es de la 

personne tutrice qui lui est assignée ainsi que le matériel pédagogique nécessaire (ou 

lôURL pour y accéder) pour son suivi. Un cours de 3 crédits dure normalement 15 

semaines comme dans les universités traditionnelles.  

b) Quel que soit le trimestre en poursuite, lôoffre de cours de la TÉLUQ est complète. Moins 

dôune dizaine de cours sont sujets ¨ des offres cycliques. Environ 350 cours sont ainsi 

offerts en tout temps, m°me pendant les trimestres dô®t®. Ne sont retir®s temporairement 

que les cours en r®vision. Il en est de m°me pour lôoffre de programmes.  

c) Les règlements des études de la TÉLUQ sont adaptés au principe des admissions et 

inscriptions trait®es en continu. Notamment, les p®riodes l®gales dôabandon sont d®finies 

relativement à la date de début des cours.  

d) Lôadmission aux programmes de la TÉLUQ est ®largie. Les conditions dôadmission de 

base en vigueur dans le r®seau de lôUniversité du Québec sont appliquées (DEC, 21 ans 

dô©ge et de lôexp®rience et connaissances pertinentes ou un dipl¹me universitaire). 

Cependant, lôexp®rience et les connaissances requises, lorsque le candidat nôa aucun 

des dipl¹mes exig®s, sont minimales. Tr¯s peu de refus dôadmission sont ainsi 

prononcés (moins de 4 % des demandes). Des m®canismes sont pr®vus afin dôaider les 

étudiants en difficulté. 

e) Les programmes de la TÉLUQ sont composés habituellement de cours obligatoires et de 

cours optionnels. Quel que soit le nombre de cours optionnels ¨ compl®ter, lô®tudiant 

pourra généralement les sélectionner à travers un vaste choix. Lô®tudiant peut ainsi 

adapter sa formation ¨ ses propres besoins tout en garantissant quôil rencontre les 

objectifs du programme.  

f) La TÉLUQ dispose de quinze coordonnateurs ¨ lôencadrement r®partis dans les 

différentes unit®s dôenseignement et de la recherche (UER). Ces professionnels sont 

responsables de lô®valuation de lôexp®rience soumise lors de lôadmission, dôapprouver les 

cheminements particuliers, dôeffectuer la reconnaissance des acquis soumis par les 

étudiants et de les aider, lorsque ceux-ci sont en difficulté (tutelle). Lôaide fournie 



Avis de l’ACTU sur l’intégration de la TÉLUQ à l’UQAM   Août 2008 

 

Page 9 sur 13 
 

concerne lôimposition de cours dôappoint, la proposition de cheminement particulier, la 

limitation sur le nombre de cours pouvant °tre suivi ou lôimposition de reprises de cours.  

g) Pour ®valuer les ®tudiants, des s®ances dôexamen sont organis®es sur lôensemble du 

territoire québécois et ¨ lô®tranger environ toutes les 5 semaines. Les lieux de ces 

examens sont choisis de fa­on ¨ ce quôaucun ®tudiant nôen soit ®loign® de plus de 50 

km. Ainsi, selon le nombre dô®tudiants ¨ ®valuer, des séances peuvent être tenues 

simultanément dans plus de trois cents localités. La TÉLUQ réserve les locaux 

nécessaires, engage les surveillants, convoque les étudiants, prépare et expédie aux 

surveillants le matériel requis à la passation des examens puis le récupère pour la 

correction. Cette dernière est assumée par la personne tutrice assign®e ¨ lô®tudiant au 

moment de lôinscription. La réglementation permet ¨ lô®tudiant, sous certaines conditions, 

de reporter le moment de son évaluation à une prochaine séance. 

h) Les étudiants peuvent, moyennant des frais de 60 $, obtenir une prolongation de quatre 

mois pour terminer un cours. Les ®tudiants nôont pas ¨ justifier ce d®lai, mais doivent 

déposer leur demande avant la fin légale de leur cours. Cette mesure est 

particulièrement appréciée des étudiants et utilisée dans environ 15 % des inscriptions-

cours.  

i) La TÉLUQ pratique une reconnaissance des acquis plus ouverte que les universités 

traditionnelles. Notamment, en 2006-2007, près de 5000 crédits ont été reconnus sur la 

base de lôexp®rience acquise par les étudiants en milieu de travail. Ce volume 

correspond à 31,5 % de lôensemble des cr®dits accord®s dans le cadre dôune 

reconnaissance des acquis.  

j) La TÉLUQ dispose de syst¯mes informatiques performants en appui ¨ lôenseignement. 

Les professeurs disposent de plateformes spécialisées à partir desquelles les cours sont 

conçus et mis en diffusion. Les personnes tutrices accèdent, en ligne, à un ensemble de 

fonctionnalités leur permettant de connaître leurs étudiants, de communiquer avec eux, 

de détecter les retards, de recevoir les travaux pratiques et dôinscrire leur ®valuation. 

Finalement, les étudiants peuvent, en ligne, consulter leur dossier, accéder à leurs cours, 

ou effectuer des transactions avec lôinstitution (paiement, inscription, etc.). Mentionnons 

que lôensemble de ces fonctionnalit®s est actif en temps réel et disponible en tout temps. 

En plus de ces particularités, il est intéressant de mentionner que la formation à distance est 

particulièrement bien adaptée pour répondre aux besoins socio-éducatifs des collectivités. Le 

Mouvement Desjardins, par exemple, a bien su profiter de cette souplesse en sôassociant ¨ la 

TÉLUQ pour prendre en charge lôam®lioration des comp®tences de son personnel
5
. Plusieurs 

milliers de leurs employés ont pu ainsi obtenir de nouveaux diplômes en lien direct avec leur 

travail.  

Les Forces armées canadiennes ont également compris lôimportance de la formation ¨ distance 

pour les militaires et leur conjoint. Ces personnes sont souvent en déplacement et peuvent 

difficilement composer avec la rigidité des universités traditionnelles. La TÉLUQ, en plus de 

reconnaître lôexpérience particulière des militaires, a su mettre en place les aménagements 

requis pour leur permettre de poursuivre leurs études universitaires. 

Finalement, la TÉLUQ vient de terminer pour le MSSS, la conception et la médiatisation dôune 

formation spécialisée destinée aux personnels des milieux hospitaliers en vue de faire face à 

                                                           
5
 Il peut être intéressant de signaler que la Télé-université à vu le jour avec le cours COOP donné au personnel des 

Caisses Desjardins. PƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳƛƭƭƛŜǊǎ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛŦ ƻƴǘ ǎǳƛǾƛ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ¢ŞƭŞ-université. 
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lô®ventuelle pandémie de grippe aviaire qui toucherait le Canada dans un proche avenir. La 

formation à distance en mode individualisée était le seul moyen dont disposait ce ministère afin 

de former près de 300 000 personnes dans un délai de quelques mois. 

Une structure organisationnelle adaptée 

Lôobjectif de cette section est de mettre en ®vidence les interrelations particuli¯res existant entre 

les différentes directions de la TÉLUQ en regard de la tâche de conception et de diffusion de la 

formation à distance. 

Les quatre unit®s dôenseignements et de recherche (UER) de la TÉLUQ regroupent lôensemble 

du personnel académique. On y retrouve les professeurs, les spécialistes en sciences de 

lô®ducation, les r®viseurs linguistiques, les coordonnateurs ¨ lôencadrement ainsi que les 

personnes tutrices chargés du soutien académique aux ®tudiants. LôUER est le si¯ge de la 

conception et de la r®vision des cours et des programmes. Côest le professeur qui détient 

lôautorit® acad®mique sur les contenus, lô®valuation et les modalités de suivi du cours. Dans son 

travail de conception, il sôadjoint les ressources professionnelles n®cessaires (en ®ducation et 

médiatisation). Le défi est important puisquôil sôagit ici de d®velopper du mat®riel autosuffisant 

apte ¨ faire face aux plus grands nombres de situations dôapprentissage possibles. Les UER 

maintiennent également des comités de programmes regroupant les professeurs responsables 

du développement et de lô®volution de ceux-ci.  

Mentionnons que lô®volution de lôoffre des cours et des programmes est autoris®e par le Directeur 

de lôenseignement et de la recherche et est soumise aux avis émis par la Direction des études, 

responsable des aspects réglementaires et de lôapplication uniforme du principe dôaccessibilit®, et 

par ceux affectés à la médiatisation et à la diffusion des cours.  

Une Direction des services de lô®dition (SED) regroupe le personnel spécialisé affecté à la 

m®diatisation des contenus. Ces professionnels sont responsables de lôapplication des diff®rents 

standards et normes institutionnels de qualité nécessaires pour une utilisation optimale du 

matériel académique développé. Les professionnels de cette Direction sont affectés aux équipes 

de conception en fonction des besoins exprimés par les UER et de leur capacité de prise en 

charge des projets.  

Lorsque le mat®riel dôun cours est pr°t, il est habituellement mis ¨ lôessai pendant un ou deux 

trimestres aupr¯s dô®tudiants volontaires. La mise ¨ lôessai rel¯ve du professeur responsable du 

cours qui peut alors effectuer, ou commander selon la nature des problèmes rencontrés, les 

ajustements requis. 

Une Direction de la diffusion des enseignements (DDE) est responsable des services directs à 

lô®tudiant. On y regroupe les services habituellement dispens®s par un bureau du registraire 

(admission, inscription, relevé de notes, attestation, etc.), par une direction des services à 

lô®tudiant (notamment lôaide financière) ainsi que par les services requis pour une gestion de la 

distance (examens, soutien aux personnes tutrices). Elle doit soutenir le principe de lôadmission 

et de lôinscription en continu et coordonner lôensemble des activit®s permettant un d®roulement 

adéquat des trimestres. En ce sens, elle travaille conjointement sur une base quotidienne avec :  

 la Direction des services de lô£dition, responsable de la production du mat®riel 

pédagogique ; 

 les UER, o½ sont localis®s les coordonnateurs ¨ lôencadrement et les personnes-tutrices ; 

 la Direction des ressources matérielles, responsable de lôenvoi du matériel pédagogique 

dôaccompagnement et de son suivi auprès de Postes Canada ; 
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 la Direction des ressources humaines, sur le maintien de la banque des ressources 

n®cessaires ¨ lôencadrement et leur assignation au moment de lôinscription ; 

 la Direction des ressources financières, pour le traitement des encaissements et la prise 

en charge de tous les problèmes de nature financière posés par le traitement des 

demandes. 

Une Direction du recrutement assume lôensemble des strat®gies de recrutement des nouveaux 

étudiants particuli¯rement par lôexploitation dôapproches adapt®es de marketing num®rique. Elle 

supervise ®galement le Service dôaccueil et de renseignements (SAR), guichet unique 

institutionnel qui offre les services de premi¯re ligne aux demandeurs dôinformation et aux 

étudiants actifs. Toutes les communications effectuées par le SAR sont consignées dans une 

base de données. La Direction est ainsi apte ¨ informer lôinstitution de lô®volution des besoins 

exprimés et des différents problèmes soumis par les étudiants.  

Une Direction des services de lôinformatique et des T®l®communications (SIT) voit ¨ ce que 

lôinfrastructure technologique soit, en tout temps, à même de soutenir les opérations de gestion, 

dôencadrement de la client¯le ®tudiante et de diffusion des contenus. Cette direction regroupe 

®galement lôensemble des d®veloppeurs informatiques n®cessaires ¨ lô®volution de nos syst¯mes 

informatiques conform®ment aux modes particuliers de fonctionnement quôexige la formation ¨ 

distance. 

Les trois directions en soutien aux affaires administratives de la TÉLUQ, soit les Directions des 

ressources matérielles, des ressources humaines et des ressources financières sont en soutien 

direct aux opérations de diffusion (expédition du matériel, personnes tutrices, compte à recevoir 

étudiant). Il est bon de mentionner que leurs façons de faire sont conditionnées fortement par le 

modèle industriel qui régit la TÉLUQ et les particularités de son fonctionnement. Pensons 

seulement à la souplesse requise, en termes de planification budgétaire, pour assurer un soutien 

adéquat aux activit®s de conception, dô®dition, de diffusion et dôencadrement dans un contexte 

dôinscriptions en continu où le budget d®finitif dôun trimestre nôest connu quô¨ sa toute fin.  

On reconnaît aisément à travers cette section le d®coupage de lôacte dôenseignement et sa 

r®partition ¨ travers les diff®rentes composantes structurelles de lôinstitution (la conception, 

lô®dition, la diffusion et lôencadrement). Le fonctionnement harmonieux des opérations nôest 

possible que par la proximité existant entre les différents services. Le traitement des 

demandes sur une base quotidienne et le maintien dôun service de qualit® aux ®tudiants exigent 

une réelle collaboration entre les intervenants impliqués. 

Constats et recommandations 

Nous pouvons à partir des sections précédentes et de la situation actuelle de lôUQAM ®noncer 

les quelques constats suivants : 

1) Le d®veloppement et la diffusion dôune offre de formation ¨ distance requièrent une 

organisation structurelle particulière orientée vers la conception et la médiatisation des 

cours destinés ¨ lôenseignement ¨ distance et vers le service à la clientèle. La TÉLUQ, 

dans sa forme actuelle, possède cette compétence et chacun des services et directions 

qui la composent est un élément du modèle développé. Sa souplesse administrative lui 

permet, notamment, de faire face rapidement aux contraintes dôun march® en évolution.  

2) La TÉLUQ est pr®sentement rentable. Lôefficacit® de celle-ci ne peut être mise en doute.  
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3) Il existe une demande importante de la part de la population pour une formation à 

distance qui donne accès à des diplômes. La croissance de la clientèle de la TÉLUQ 

depuis le début des années 90 ainsi que lôint®r°t manifesté par les autres universités au 

Québec pour ce mode de diffusion le démontrent bien.  

4) LôUQAM, avec sa composante Télé-université, possède un avantage concurrentiel 

indéniable par rapport ¨ lôensemble des autres universit®s du Québec en autant que se 

concr®tise rapidement ce concept dôuniversit® bimodale. 

5) LôUQAM traverse une crise financi¯re importante. Elle ne disposera, pour les prochaines 

ann®es, dôaucune somme particuli¯re lui permettant de développer sa propre expertise 

en formation ¨ distance. ê ce chapitre, dôautres institutions telles lôUniversité Laval et 

lôUniversité de Montréal jouissent d®j¨ dôinfrastructures leur permettant de poursuivre leur 

pénétration dans ce marché en croissance.  

6) La TÉLUQ, à partir des profits dégagés par sa croissance actuelle, est en mesure de 

financer la mise ¨ distance de cours et/ou programmes de lôUQAM. Plus le nombre de 

cours et de programmes offerts à distance par lôinstitution sera important, plus le pouvoir 

dôattraction des nouvelles client¯les pour lôuniversit® bimodale sera fort.  

7) La TÉLUQ, dans son mandat et sa forme actuelle, bénéficie d'un financement 

gouvernemental au même titre que l'ensemble des universités québécoises et jouit de 

points particuliers de financement liés à la mission de la formation à distance. Une 

intégration formelle de la composante Télé-université et de son personnel à travers les 

directions existantes de lôUQAM pourrait compromettre son ®ligibilit® ¨ certaines 

enveloppes entraînant une perte annuelle récurrente pouvant aller à plus de 4 millions $. 

LôAssociation des cadres de la T®l®-université recommande donc que : 

A. lôUQAM respecte le protocole et les lettres patentes émises par le gouvernement du 

Québec en 2005 en conservant lôint®grit® structurelle de la TÉLUQ ¨ lôint®rieur de 

lôUQAM ainsi que le mandat qui lui a ®t® d®volu.  

B. Lôint®gration visant ¨ favoriser un meilleur fonctionnement des deux entit®s, dans le 

respect des spécificités de chacun, soit plutôt procédurale que structurelle. Il existe 

déjà plusieurs liens de collaboration entre les deux groupes de directions. Il ne 

sôagirait ici que de les adapter et les formaliser. Il est certain, par ailleurs, quôaux 

yeux des étudiants, lôinstitution a tout avantage à unifier la formulation des différentes 

demandes (admission, inscription, relevé de notes consolidé, etc.). Cependant, la 

capacité actuelle des systèmes informatiques permettrait cette gestion tout en 

respectant nos mandats respectifs.  

Notre mission est de permettre, ¨ tous ceux qui nôont pas acc¯s ¨ la formation traditionnelle, de 

parfaire également leur formation universitaire. Le rattachement visait une plus grande diversité 

de lôoffre de formation à distance. Cela doit demeurer le seul objectif. La souplesse offerte par le 

concept dôune universit® ouverte est essentielle ¨ la r®ussite ®tudiante dans un contexte de 

formation à distance. Il serait néfaste, pour la formation à distance, de réduire les acquis dôune 

telle formule au statut dôuniversité sur campus qui ferait aussi de la formation à distance.  

La recommandation des cadres de la Télé-université ne vise pas la protection de quelques 

individus, mais celle dôun mod¯le qui a fait ses preuves. La formation ¨ distance visant une 

diffusion de masse exige des systèmes techniques et logistiques particuliers que la TÉLUQ a mis 

au point et autour desquels elle a organisé son fonctionnement. 
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Mentionnons, pour terminer, que le maintien des activités de conception, de médiatisation, de 

diffusion et dôencadrement de la formation à distance sous une même entité favorisera 

grandement la gestion des objectifs que pourrait se fixer, en la matière, une université bimodale 

consacr®e. Lôimputabilit® est au centre dôune bonne gouvernance et la TÉLUQ peut, si sa 

capacit® dôagir est pr®serv®e, aider lôUQAM à assurer son développement et le rétablissement de 

sa situation financière. 

Il sôagit donc, en définitive, dôune saine d®cision dôaffaires. 
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